LE SIGNACULUM DOMINI DANS L'ART DU LIVRE PENDANT LE 
PREMIER MILLENAIRE CHRETIEN 


Nous avons vu que sur les monnaies des empereurs de Constantinople, 
successeurs de Constantin le Grand, le Christ siège au trône impérial et qu’il y tient 
le plus souvent le livre des Évangiles que supporte son genou gauche. Or, sur le 
plat de la couverture de ce livre, presque quasi toujours, sont les cinq points qui 
étaient le symbole des cinq blessures du Christ sur la croix. 


De nombreux livres liturgiques, durant les dix premiers siècles surtout, furent 
ainsi marqués extérieurement du « Sceau du Seigneur », tel par exemple le voit-on 
sur la couverture du livre tenu par saint Corneille aux catacombes de Rome, 
reproduit par l’illustre archéologue, le commandeur J.-B. de Rossi!. Les cinq points 
y sont faits chacun de deux petits cercles concentriques (Fig. I). 


Fig. I. — Le livre « sigillé » tenu par saint Corneille, d’après J.-B. de Rossi, Op. Cit. 


L’Évangéliaire de saint Gauzlin (Fig. II), qui est d’époque mérovingienne, 
porte comme motif central de la décoration de sa couverture un cercle contenant 
une croix en X faite de quatre croisettes soudées par le pied à un cercle central. Ce 
même motif se trouve aussi sur plusieurs monnaies du temps de la première 
dynastie franque’. 


Fig. IL. — Le Signaculum Domini sur l’Évangéliaire de saint Gauzlin. 


l De Rossi, Roma sotterranea, t. I, pl. VI. 
? Voir Gazette des Beaux-Arts, an. 1875, p. 276. 


Sous son aspect habituel d’une croix et de quatre points, le Signaculum Domini 
fut introduit dans le texte même de livres liturgiques de cette même époque sous le 
nom de « points diacritiques ». On l’y trouve parfois aussi réuni aux quatre gamma 
grecs, qui symbolisaient les quatre Évangiles, et par extension leurs auteurs : 


I1 apparaît ainsi, par exemple sur la splendide couverture d’or de l’Évangéliaire 
de Monza donné par Théodelinde (Fig. I). 
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Fig. IL. — Couverture de l’évangéliaire de Monza. Or et pierres précieuses (VI° s.). 


Mgr Barbier de Montault explique que, dans la symbolique byzantine, les 
quatre gamma équivalent au dessin schématique de livres mis à plat et vus de côté, 
et il a publié le dessin d’une miniature byzantine du XI° siècle qu’il accompagne de 
ces mots : « Les Évangélistes sous la forme de quatre gamma! ». 


! Barbier de Montault, Traité d’Iconographie Chrétienne, t. IL, fig. 355, p. 281-282. 


Sur ce document, les blessures des membres divins sont symbolisées par quatre 
cœurs (Fig. IV). 


Fig. IV. — Le Signaculum Domini et les quatre gamma, miniature byzantine du XI° siècle. 
Cf. Barbier de Montault, Op. Cit. 


Les quatre gamma évangéliques se trouvent sur un anneau sigillaire masculin, 
des temps mérovingiens, provenant des environs d’Yverdon! (Suisse) (Fig. V) et 


nous les avons rencontrés déjà sur des sculptures irlandaises, à Clonmacnoise, par 
exemple. 


Fig. V. — Anneau sigillaire des environs d’Yverdon. — D’après M. Deloche, Op. Cit. 


Sur l’Évangéliaire de Monza, les points symboliques sont figurés par quatre 
camées antiques qui, là, comme sur les vases liturgiques, les reliquaires et autres 
objets sacrés où ils ont été si souvent incrustés, n’ont été choisis qu’à titre 
d’ornements très précieux, et seulement pour donner de la valeur à l’objet qui les 
porte. C’est ce qui explique que ces pierres, finement travaillées, ont été employées 
sans égard pour le sujet qui les décore : têtes de dieux païens, d’empereurs et 
d’impératrices, allégories mythologiques ou même sujets peu décents. 


Le Signaculum Domini paraît aussi dans la composition d’une miniature du IX° 
siècle contenue dans la riche Bible de Saint-Paul-Hors-les-Murs, à Rome, 
représentant le roi franc Charles II, le Chauve, assis sur son trône. Le baldaquin qui 
abrite le souverain porte sur la draperie qui retombe derrière le trône, quatre 
figurations du Signaculum faites de la croix et de quatre points”. 


L. CHARBONNEAU-LASSAY. 


! Cf. Max. Deloche, Les anneaux sigillaires et autres des premiers siècles du Moyen-Âge, XXXV, p. 36. 
? Voir Maxime Petit et collaborateurs, Histoire générale des Peuples, liv. IV, chap. IV, p. 179. 


DOCUMENTATION ANNEXE. 


Page 3. note 1 : Signaculum Domini sur miniature de la Bible de Saint-Paul- 
Hors-les-Murs, Rome, IX" s. 


Charles II le Chauve sur son trône. 


